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/ ' VIGWF 

MILDOT 

Les vendanf^es s’annonçant conme tardives , il convient de continuer la protection 
du feuillage pour maintenir la vigne en végétation le plus tard oossible . ^our les 
grappes, la véraison marque la fin de leur sensibilité au mildiou. A partir de ce stade 
les dégâts dus à cette maladie ne sont donc plus à craindre . 

BOTHYTIS_ 

Les conditions atmosphériques rendent la situation préoccupante . En effet, les 
produits agissant par contact sont sensibles au lessivage. En conséquence, le traitement 
prévu au stade "véraison” peut être avancé et appliqué dès maintenant. Rappelons que le 
traitement vise à protéger les grappes et qu’il est souhaitable de pratiquer un léger 
effeuillage pour favoriser la pénétration du produit. 

^Asuljtats d ’essais^^^ le botrytis réalisés par le 

Service die la Protection des Végétaux en 1Q76. 

- Seuls les essais où l’on notait un taux minimum d’attaque sur baies où rafles 
de 20 % dans le témoin ont été retenus ( soit 7 essais en 1^76 ) 

- Les critères retenus pour l'efficacité des produits sont : 

- une réduction d'atteinte de 50 par rapport au témoin dans les 
essais retenus ; 

- un taux maximum de 20 % toléré dans les parcelles traitées. 

Ont rempli ces conditions : 

- vinchlozoline ( Roniian ) dans 6 essais sur 7. 

- glycophene ( Rovral ) dans 3 essais sur 7 

- dichlofluanide (Euparcne) dans 3 essais sur 7 

- carbendazim + folpel {DPX lié) dans 2 essais sur 7 
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DATE DE RECOLTE ' 


De nombreuses méthodes ont été testées pour déterminer avec précision 
la date optimum de récolte. La plupart d'entre elles sont imprécises, ou demandent à êtæ 
adaptées à la région considérée, ce qui ne peut se faire qu'au bout de plusieurs années, 
En fait la plus simple et la plus fiable, semble être La méthode phénologique basée sur 
le temps écoulé entre la pleine floraison et l’optimum de maturité assurant une bonne 
conservation. Cette durée est relativement constante pour chaque variété . Nous avons 
donc appliqué ce critère et voici à titre indicatif les dates de récoltes probables pour 
différentes variétés. 


variétés : 

Reine des Reinettes 

Golden 

Clochard 

Granny Smith 


Plaine floraison à 
SECO>IDIGNY (79) 

2f^ - U 
23 - A 

22 - A 

23 - A 


date optimum de récolte compte- 
-tenu du temps froid 
5 au 15 septembre 
20 - 25 septembre 
5 au 15 octobre 


5 au 15 novembre 



■P - 


oïdium PïïECOŒ FT X^UVISSF. VAMISA''Î^TFJ)ES GRGFS P^UI^ 

Le léchaurTBge des inciemes oarcellGs de c^^réales est une mesure préventive 
indispensable qui r-^duit l'inoculum de virus et de spores d'oïdium, et de ce fait 
les risques d'attaques de la part de ces naladies . Les terres étant suffisamment 
humides pour être travaillées, les narcelles lib--^r^es doivent donc être déchaumées 
sans retard. 


COLZA 


P^HOMA 

Nous rappelons qu'il faut impérativement retourner les anciens champs de 
colza et enfouir le plus profondément possible les résidus de culture. Cette mesure 
de lutte collective est le seul moyen actuellement disponible pour diminuer les 
risques d’infestation des jeunes colza avant le stade 3 - A feuilles . 


TRA ITS^-ÎENT F ONGI_CipE_pSS_ 

Les semences achetées ont en principe reçu un traitement anticrypto^mique 
assurant la protection des sraines vis à vis des fontes de semis. Il convient de 
s’en assurer et de procéder au traitement des semences non traitées avec l’une des 
matières actives suivantes, la dos^ indiquée entre parenthèses étant vàlable pour 
10 Kç. de graines : 

captane (12-2A g) , silicate de méthoxy-éthy 1-mercure (0,37 g), oxyquinoléate de 
cuivre { 3,75 g ) . thirame ( 12 - 24 g ). 


TRAJTEMEUTS^IMSECTICIDES ^ 

Depuis quelques années, les altises sont devenues le ravageur principal du 
colza dans notre région, et une protection est nécessaire dès le semis vis à vis des 
adultes qui peuvent détruire totalement la culture è la levée. 

La méthode classique consiste à traiter les semences avec l’une des matières 
actives suivantes: lindane {^0 g de m.a./Kg.) ou mieux , méthiocarbe ( 25 g de 
m.a. / Kg ) . En génér*al-les graines ne sont pas prétraitées , ou è des doses très 
insuffisantes, et il convient donc de réaliser soi-même l’enrobage, opération assez 
difficile cc«iipte-tenu de la forte quentité de produit nécessaire. Il est préférable 
de réaliser cette opération peu de temps avant le semis, en ajoutant 1/2 cuillerée 
à café d'huile végétale par kilo, de semence afin d’améliorer l’adhérence. 

Une autre méthode de proteccion consiste en un épandage localisé de micro- 
granulés à 5 % de carbofuran (GURATFR). Mais si cette technique assure une protection 
bien supérieure à la précécf.nte,couvrant même le risque vis à vis des larves jusqu’au 
printemps, elle est aussi plus coûteuse . Elle nécessite des semoirs équipés de maté- 
riels spéciaux ( microgranulateurs ), et il faut passer à un écartement de 34 cm., 
obligeant un désherbage plus soigné. 

LE DE SHE R BAG E pU^ÇO^A 

Pour pratiquer le désherba cre chimique, indispensable, on à le choix entre 
deux techniques d'application: pré-semis et poste-levée. Dans l’un et l’autre cas, 
les produits rais sur le nErché permettent de résoudre presque tous les problèmes; 
ce sont donc essentiellement les conditions d’implantation de la culture qui guideront 
ce choix. 

Si le colza peut être semé tôt, dans un sol bien oréçaré, le desherbage de 
pré-semis présentera certains avantages :sol propre dès le départ , possibilité de 
” rattrapage " en post -levée , risques de phytotoxicité réduits. 

Par contre, si le temps presse, on reportera le desherbage en post -levée 
plutôt que de retarder le semis . Les conditions d’application ne seront pas forcé- 
ment idéales (stade végétatif , températures , état du sol ) mais on agira en connais- 
sance de cause sur une flore adventice connue; et sur une culture présentant des 
chances raisonnables de réussite. Certains de ces produits présentent quelques 
risques ( phytotoxité, sensibilisation au gel ), mais il est inutile de rechercher 
une propreté parfaite : l'efficacité excessive d’un herbicide sur les dicotylédones 
se complique souvent d’un manque de sélectivité. 

Avec des semis précoces en terres bien préparées, on a les meilleures 
chances de bien réussir 1 ’ impie n ta t ion , et dans ces conditions, les possibilités 
de remplacement de la culture ne doivent pas ère prises en ligne de compte pour le 



Observation : aucun produit ne résoud le problème de la calépine 
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HERBICIDES UTILISABLES PWR LE DESHERBAGE DU COLZA 
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cVioix de la technique de desherba^e , Cette question sera donc abordée ultérieurement. 

Le tableau ci-joint vise à simplifier le choix d’un oroduit en indiquant 
ses limites plus que ses oossibilités. Pour les doses et les modes opératoires , 
on se reportera aux indications du fabricant. 


Le Chef de la eirconscriotion 
Phytosanitaire " POITOU - CHAREMTCS ” 


H. GUILL^^-PiNST 


Imprimé à la station le 30 août 1Q77 
Précédente note : Bulletin W® 9 '^ du août 1977 

papier de presse : 53B AD. 



